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Notre esprit est critique, dérange bien sûr, car soucieux de 
faire la lumière sur la vérité et profondément attaché à la 
liberté. C’est pourquoi l’actuelle manipulation sanitaire ne 
nous sied guère. Il est déjà difficile de s’affirmer dans une 
société de plus en plus désorientée et muselée, où toute 
mise en cause de la politique de santé publique menée par 
nos gouvernants est malvenue voire réprimandée. Menaces, 
intimidations, pressions de toutes sortes, lynchages sont 
malheureusement le lot commun des lanceurs d’alerte 
qui s’appliquent à respecter le serment d’Hippocrate, texte 
fondateur de la déontologie médicale si facilement bafouée 
aujourd’hui. Au demeurant, les contradictions parmi les 
élites scientifiques révèlent que bon nombre d’entre eux se 
trouvent en situation de conflits d’intérêts. Des liens entre 
des membres du Conseil scientifique et des laboratoires 
pharmaceutiques sont avérés. Voyez cet extrait de ce qu’a 
dit ouvertement le Pr Luc Montagnier sur le site du Pr Henri 
Joyeux s’adressant aux médecins du pays : « Ne vous faites 
pas vacciner, ne vaccinez pas, entrez en RÉSISTANCE et 
unissez-vous... » De quoi déstabiliser la population, sous 
l’emprise des médias mainstream, et susciter bien des 
questions :

Pourquoi avoir empêché la prescription et l’emploi d’un 
médicament « l’Hydroxychloroquine » dont l’efficacité a 
fait ses preuves, face à la Covid-19 quoiqu’en disent les pro-
vacc, dès l’apparition des premiers symptômes, tout comme 
auparavant, face à la malaria, et ce, depuis 40 ans ? Alors 
que nombreux sont ceux qui, parmi « l’élite politique », 
reconnaissent en avoir consommé, en catimini, pour 
surmonter la maladie.

Pourquoi avoir publié une étude délibérément faussée sur ce 
médicament, dans l’un des plus grands journaux médicaux 
de référence : « Le Lancet » qui fut immédiatement retirée 
de cette publication sans aucun démenti[1]  ?

Pourquoi avoir empêché, dès le début de l’épidémie, 
la réalisation d’autopsies qui auraient permis de mieux 
connaître la progression du virus dans le corps et les organes 
qu’il affecte ? Des médecins allemands et italiens ont 
bravé les recommandations de l’OMS, permettant ainsi de 
constater qu’une grande partie des patients atteints de la 
Covid-19 étaient morts de thrombose, et non de pneumonie. 
Information capitale qui aurait pu épargner des vies.

Pourquoi avoir laissé mourir nos personnes âgées, dans les 
EHPAD, dans l’isolement le plus total, alors que « les gestes 
barrières » et la distanciation auraient suffi à les protéger ?
Pourquoi rendre obligatoire le port du masque systématique, 
alors que l’OMS, elle-même, ne le préconise pas de façon 
généralisée[2] ?

Pourquoi dénigre-t-on la parole d’éminents médecins 
comme le Pr Christian Perronne, professeur des universités, 
praticien hospitalier français, spécialisé dans le domaine 
des pathologies tropicales et des maladies infectieuses 
émergentes, et ancien président de la commission 
spécialisée « Maladies transmissibles » du Haut Conseil 
de la santé publique ? Le Pr Luc Montagnier, prix Nobel de 
médecine, le Dr Alexandra Henrion-Caude, généticienne 
reconnue, directrice de l’INSERM, le Pr Didier Raoult, une 
autorité scientifique mondiale, spécialiste français des 
maladies infectieuses, professeur de microbiologie à la 
faculté de médecine et à l’institut hospitalo-universitaire 
de Marseille (IHU), et bien d’autres encore, comme le Pr 
Toussaint, le Pr Joyeux et j’en passe... Seraient-ils donc tous 
des « imposteurs » ?  

Autant de « pourquoi » qui doivent aiguiser notre vigilance, 
éveiller nos consciences, pour ainsi protéger notre santé et 
celle de nos enfants.

D’ailleurs, héroïques sont ces femmes et ces hommes, 
professionnels de santé, qui, refusant de se soumettre au 
diktat gouvernemental de l’obligation vaccinale, résistent, 
au détriment de leur carrière, entraînant des perspectives 
désastreuses pour eux et leurs familles. Tandis que pour la 
majorité des partisans de la liberté de choix, il a fallu se 
conformer à cette volonté injuste - au chantage -, parfois 
même dans les larmes. Rester fidèle à ses idées n’est pas 
facile quand on a une famille à faire vivre.

Voilà, le moment est venu d’évoquer l’espérance, celle-ci 
associée à - la quête de sens -. Sur un plan plus général, 
encore abasourdis par « la pandémie », nous restons 
inquiets, alors cette exhortation à « garder l’espérance », 
peut être un antidépresseur puissant ? L’espérance est 
une vertu qui ne demande qu’à vivre en nous et surtout 
à nous faire vivre ? L’espérance ne déçoit pas, parce qu’elle 
nous éloigne de l’angoisse, de la peur et tient toujours ses 
promesses ! Elle nous dit que tout est possible à condition 
toutefois, « d’aimer ».

ALIS pour sa part, vit une période sans précédent, durant 
laquelle il a fallu et il faut encore s’adapter. Et parce que 
nous avons à cœur de poursuivre malgré les obstacles, nous 
ne renoncerons pas.

                                                                                 Robert LIDON

[1] Voir le rapport du comité d’éthique du CNRS (AVIS n°2021-42) https://
comite-ethique.cnrs.fr/wp-content/uploads/2021/09/AVIS-2021-42.pdf

[2]  Voir : https://denisgarnier.blog/2020/09/07/une-verite-actuelle-sur-
le-port- du-masque-par-loms/
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Pourront-ils nous faire taire ?


